
Le message, de Pascale. 
  
Le mail de Marianne, hier. 
  
Le texte d'Enrique, aujourd'hui. 
  
Mon désarroi nu, entier. 
  
Et ces images, très nettes, qui dansent 
  
Dans ce dernier été, au théatre, 
  
Avec, Enrique, Linda, les chanteurs Sardes. 
  
Et, Liza, portant foulard, 
  
Que je n'ai, pas tout de suite, reconnue. 
  
Mais, Elle, si droite, si digne, dans la chaleur  
  
accablante, 
  
Esquissant un sourire, et toute la vie au fond de ses 
  
yeux.  
  
Aujourd'hui, Liza-cathédrale, enjoy, chantant ses amis 
  
compositeurs d'Espagne, avec ses voix 
  
à faire vibrer le cristal, chante pour moi. Merci, Liza ! 
  
                                       avec amour, richard bruston. 
 


